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Pour Manuel…



Préface de Manuel Diaz

Entrepreneur, créateur, auteur.
Président d’Emakina.


Il y a des déclics qui vous font prendre conscience à quel point nous regorgeons d’un potentiel inouï pour conduire nos vies et atteindre nos objectifs si nous le souhaitons vraiment. Cette affirmation peut vous surprendre. Vous pouvez même la trouver exagérée. Après plus de vingt ans de carrière professionnelle, c’est pourtant la seule chose dont je suis totalement certain.

Je m’appelle Manuel Diaz. J’ai fondé ma première entreprise à l’âge de 18 ans, le seul bac en poche. Je suis issu d’un milieu modeste de province, je n’ai fait aucune étude supérieure. Je suis le fondateur d’Emakina, l’un des plus grands groupes de communication digitale indépendants dans le monde avec plus de 1 200 personnes dans nos équipes et des clients prestigieux comme LVMH, Nike, Audi, Cartier, Karl Lagerfeld et bien d’autres.

Je me souviendrai toute ma vie de la phrase que Steve Jobs m’a prononcée : « Ton temps est limité, ne le dépense pas à vivre la vie d’un autre. » Dès lors, je me suis juré de tout mettre en œuvre pour présider à ma vie plutôt que d’y assister.

J’ai eu la chance, dans ma carrière, de conseiller de très grands dirigeants d’entreprise, en France comme dans le reste du monde. J’ai côtoyé des gens fascinants, des puissances cérébrales ahurissantes, des instinctifs, des artistes, des tacticiens, des stratèges. Ce qui m’a toujours frappé, c’est de voir à quel point ils avaient tous quelque chose en commun malgré leurs immenses différences : leur passion et leur lucidité.

Ces traits de caractère ne sont pas réservés à ceux qui auraient fait les bonnes écoles ou proviendraient des bons milieux sociaux. Non. Parfois, c’est même le contraire. Et la bonne nouvelle, c’est qu’ils se cultivent, se travaillent, s’entretiennent.

Le jour où j’ai rencontré Anatole, j’ai été frappé de voir comment il maniait, avec un talent hors du commun, l’ensemble des notions complexes qui composent notre psychologie, nos facteurs clés de progrès et de motivation. Et croyez-moi, lorsqu’on croise plusieurs milliers de personnes par an dans sa vie professionnelle, on détecte vite l’exception.

Comment peut-on avoir autant d’expérience humaine et de finesse psychologique dans une vie pourtant assez courte ?

Serait-ce son parcours atypique, son histoire de vie, son passé de sportif de haut niveau qu’il arrêta sans aucun regret pour se consacrer au bien-être des autres ?

Certainement un peu de tout cela. Mais c’est aussi une immense passion conjuguée à une grande lucidité. Tiens donc, à nouveau ces fameux traits d’exception.

En travaillant avec des personnalités très exigeantes (acteurs, chanteurs, chefs d’entreprise, etc.), Anatole a pu démontrer à quel point son approche produit des résultats exceptionnels dans des cas pourtant parfois très difficiles.

Dans les pages qui vont suivre, vous allez découvrir comment, par un regard différent sur vous-même et ce qui vous entoure, vous pouvez impacter vos vies significativement. Anatole vous livre, dans Deviens ton propre héros, une véritable philosophie de vie. Et je peux vous assurer qu’elle va vous bouleverser.

Vous allez découvrir à quel point vouloir les choses provoquera votre destin au point de les faire arriver plus facilement que vous ne le pensiez.

Vous allez mesurer ô combien vous appartenez à un tout : votre psychologie, votre corps et votre environnement ; des éléments déterminants pour progresser et vous accomplir.

Vous allez aussi vous rendre compte que les peurs qui nous hantent sont tout aussi limitantes que d’extraordinaires occasions de découvrir nos réelles motivations que nous nous cachons si bien et si souvent.

Et si l’heure était venue de reprendre enfin le contrôle de votre vie ?




[Re]naissance


Au moment où j’écris ces lignes, je suis assis face à l’océan. Le coucher de soleil caresse l’eau, une brise légère effleure ma peau. Je me sens vivant, libre, épanoui, heureux.

En l’espace d’un an, ma vie a basculé. J’ai créé ma société, coaché des acteurs, des sportifs de haut niveau, des entrepreneurs, des mannequins. J’ai obtenu un degré de certification dans la prestigieuse université de Stanford et écrit ce livre que vous avez entre les mains. Je m’apprête à exercer dans des lieux exceptionnels pour y mener ma mission : permettre à chacun de révéler son potentiel et de devenir, enfin, son propre héros.

Que de chemin parcouru en finalement assez peu de temps ! Et pourtant…

Moi, l’enfant déchiré, l’adolescent rêveur, l’adulte appliqué, sérieux et discret, rien ne me prédestinait à vouer ma vie à la performance individuelle et au bien-être. Le mien était relatif, celui des autres encore plus.

Mes héros n’en étaient pas. Pas de place pour l’admiration face à l’urgence de vivre. Que dis-je ? De survivre. Pétri de certitudes, de convictions, de schémas bien établis, la rage au ventre à l’idée de m’en sortir par tous les moyens, je ne savais pas encore que la vérité sortirait justement de mes entrailles et que l’accouchement serait si douloureux.

Toutes relatives qu’elles sont, mes réussites professionnelles n’auraient aucune saveur si je ne m’étais pas élevé en tant qu’Homme.

À la fin, ce qui compte n’est pas ce que l’on a fait, mais qui on a été.

Et dire que j’ai failli passer à côté. Ma vie a changé un jeudi. Ce jour-là, j’allais apprendre à quel point tout peut se jouer sur un détail, une rencontre, un rendez-vous réussi ou raté. Ce dernier a bouleversé ma vie à jamais. Je ne savais pas encore qu’il suffirait de huit minutes pour faire basculer mon destin.




Découverte

On a tous un élastique dans le dos qui nous retient face à l’inconnu



HUIT MINUTES POUR CONVAINCRE

10 août. Un jour qui restera gravé dans ma mémoire. La France est en vacances. Pas moi. Le rendez-vous qui m’attend va bouleverser ma vie. Je ne le sais pas encore. Je sais juste qu’il fait chaud et que je ne passerai plus jamais devant le 84, boulevard de Sébastopol sans lever les yeux, machinalement, vers le sixième étage. Le hall de l’immeuble est un peu plus frais, ascenseur ou pas ? Quelle question… Juste un regard rapide dans le reflet des baies vitrées, un coup d’œil à ma tenue, simple, même si j’ai fait un effort : pantalon sombre et tee-shirt blanc. Passer la main dans les cheveux, souffler, fermer les yeux une seconde avant d’attaquer les six étages d’un pas leste, régler les enjambées, trouver le bon rythme et grimper sans me retourner, sans même jeter un œil aux numéros qui marquent chaque palier. Sixième étage, déjà ; une porte, je la pousse, pas de sas ; j’y suis. Plus éberlué qu’essoufflé, je découvre ce que je n’avais pas réellement imaginé. Pourtant, je m’étais renseigné comme avant chaque entretien, sur la boîte, son style, ses activités, mais là…

Un grand plateau, très lumineux, des silhouettes affairées, des lampes de bureau et des MacBook Pro, tous identiques. Une ambiance particulière et une secrétaire. Pas le temps de gamberger. « Vous avez rendez-vous ? » Oui, avec Manuel Diaz, le boss de cette entreprise leader de la communication digitale, implantée partout dans le monde. Manuel Diaz, le spécialiste de l’entretien en huit minutes maxi, pas une de plus. Manuel Diaz qui, justement, discute au téléphone, là-bas au bout d’un couloir, et qui, me voyant, raccroche et vient à ma rencontre. « Bonjour, comment allez-vous ? »

Pas le temps de répondre, je le suis jusqu’à son bureau, vitré comme l’ensemble des open spaces de l’entreprise. Plutôt imposant et lumineux, un peu intimidant, meublé sobrement mais avec recherche. Deux grands canapés se font face – chacun le sien, pensai-je, quelque peu impressionné par la géométrie des lieux. On s’installe l’un en face de l’autre : moi légèrement décalé pour pouvoir étendre mes jambes ; lui bien droit, les mains posées à plat ; je sens son regard s’arrêter sur mes chaussures, des Adidas soigneusement choisis pour ce rendez-vous. Temps d’arrêt, il relève les yeux et me fixe un quart de seconde. Mon cœur s’envole, je ne laisse rien paraître – enfin, je le crois ; j’apprendrai plus tard que Manuel défend bec et ongles les clients de son agence, et que l’un d’entre eux s’appelle Nike… ! Swoosh, un ange passe. Mais le chrono tourne et je n’ai que quatre cent quatre-vingt secondes pour convaincre. Alors je me lâche et pars sur ce que je connais par cœur : anatomie, physiologie, postures, corps, muscles… Visage émacié, regard insistant, mains nerveuses, Manuel écoute avant de m’interrompre : « Je cherche un coach, c’est vrai, mais j’ai besoin de comprendre sa vision, ce qu’il va apporter, ce qu’il va faire, comment il va procéder. »

J’ai un moment d’hésitation avant d’évoquer la façon dont je vois les choses, abordant les concepts de nutrition, d’équilibre, les points permettant de faire la différence avec mes éventuels concurrents. Top ! Les huit minutes réglementaires sont déjà écoulées. Mais à ma grande surprise, l’entretien se poursuit. Manuel me pose plein de questions sur plein de sujets débordant le cadre du pur accompagnement sportif. Comme si je participais à un entretien d’embauche, moi le candidat, lui le DRH. Où voulait-il en venir ? Quinze minutes passent ; trente minutes passent ; aucun signe d’impatience ni de lassitude de son côté. Bizarre ce face-à-face, pourquoi m’interroge-t-il sur des sujets qui relèvent du perso, voire de l’intime ? Est-ce mon parcours qui l’intéresse ? Ou ma détermination qui le surprend ? Le rendez-vous durera quarante-cinq minutes, trois quarts d’heure intenses. Nous nous levons après avoir repris date. Ma voix résonne dans ma tête, des pensées s’entrechoquent. Tout d’un coup, une envie d’air frais. Je quitte les locaux plutôt confiant, avec le sentiment d’avoir marqué des points, mais n’est-ce pas juste un souhait diffus de m’autorassurer ? J’ai toujours pensé qu’en libérant notre potentiel inné, les rencontres – même les plus improbables – nous aident à mieux nous accomplir, dès lors qu’elles ne nous asservissent pas. Je ne le sais pas encore, mais je vais en avoir la confirmation, sans encore en imaginer les conséquences…




SECOND RENDEZ-VOUS

La semaine qui suit ce premier rendez-vous passe vite. J’ai tant de choses à faire, à voir, à penser ! Et cette ville qui s’alanguit comme chaque été… Les touristes s’en sont emparés avec leurs accents et leurs tenues bigarrées. Les rues, elles, cherchent un peu d’ombre. Du coup, la vie tourne au ralenti. Pas mon cerveau qui, lui, continue de s’activer. Ces trois semaines – ou quatre, je ne sais plus – écoulées depuis mon arrivée à Paris ont filé en mode speed. Plutôt heureux d’avoir performé lors de l’entretien avec le boss d’Emakina – c’est en tout cas l’impression que j’en ai –, je reste cependant dubitatif. Tout cela n’est-il pas trop beau, trop rapide, trop inattendu ? Et cette nouvelle rencontre qu’il m’a proposée, pour quoi faire ? Pour quoi dire ?

Dans le métro qui m’y conduit, je ne peux m’empêcher de ressasser les propos échangés dans le bureau de Manuel ; pourquoi, mais pourquoi ce « client », que l’on dit dur, pressé et même cassant, est-il aussi avenant à mon égard ? Il ne me connaît pas, je ne suis pas vraiment de son monde, je ne suis même pas parisien ! Bercé par les mouvements du wagon, je tourne et retourne des bribes de phrases. : « expliquez-moi », « mais encore », « comment », et bien sûr : « Pourquoi avoir stoppé le football de haut niveau ? » Habitué aux rapports professionnels clairs, nets et carrés, ces interrogations, ces supputations et même ces silences me préoccupent. Les stations se succèdent. Perdu dans mes pensées, je m’amuse à regarder les passagers qui entrent et sortent. Familles en vacances, couples amoureux, solitaires affairés se relaient. Ils se côtoient l’espace de quelques instants ; ils ne se reverront sans doute jamais. Étrange de penser à cela. Mais des rencontres éphémères, moi j’ai donné… Qu’importe, c’est toujours passionnant de capter les attitudes des uns et des autres, leurs postures, leurs tenues. Quel job peut faire celui-ci ? À quel rendez-vous se rend celle-ci ? Et celui-là, pourquoi se tient-il comme ça ? On oppose presque toujours contemplation et détermination. Mais c’est idiot. Dans mon job, il faut savoir regarder – et prendre le temps de le faire – celui qu’on va coacher avant de lui délivrer le moindre conseil. Sinon on fait du mauvais boulot. C’est là que je descends. J’ai failli rater la station. On a toujours dit que j’étais un peu rêveur. Bon, passons…

Manuel est déjà là, bien sûr, installé à une table de cet hôtel que l’on qualifiera de luxueux. Pas le temps de déroger aux formules toutes faites ! Échange de regards et de politesses, les configurations sont différentes de celles du bureau de l’autre jour. Je me trouve un peu embarrassé alors que je ne devrais pas l’être. Étant en terrain neutre, sans avoir besoin de refaire une démo de mes savoir-faire, j’imaginais être plus à l’aise. Je savais qu’il avait vu un potentiel en moi, qu’il avait remarqué mon dynamisme, ma volonté, et peut-être aussi mon ambition. Mais ça s’arrêtait là. Un nouvel oral m’attendait. Et quand on pratique ce genre d’exercice – tout le monde le sait –, on a beau être super préparé, il y a toujours des surprises. Je n’allais pas être déçu…




« IL VA FALLOIR BOSSER »

Dans le cadre de son job, Manuel rencontre des centaines de gens, des originaux, des durs, des créatifs, des malins, des puissants… Qu’est-ce qu’il peut bien trouver de si spécial en moi ? Toujours ce questionnement qui m’empêche d’être à 100 % « dans le match ». Mais plus le temps de gamberger. Manuel attaque, explique, raconte : « Voilà ce qu’on peut faire ensemble, mais il va falloir bosser, bosser, bosser. » Je le regarde sans trop comprendre. J’étais censé être là pour le coacher ou pour m’occuper de ses équipes, et c’est l’inverse qui est en train de se produire. Il y a de quoi être un peu perdu, d’autant qu’un léger trouble m’envahit : la perception diffuse qu’il se passe quelque chose entre nous qui échappe au domaine du business pur et dur. Un ange passe. En décidant de devenir autoentrepreneur quelques mois plus tôt, j’avais décidé de ne plus obéir à personne d’autre qu’à moi. Finis les agents, les managers, les entraîneurs. Finis les injonctions, les ordres, parfois les brimades. Oubliés les jours difficiles dans une équipe de foot du Luxembourg, dure, injuste, sans pitié pour qui n’était pas de son sérail. J’avais quitté tout cela. Fini. F.I.N.I.

Je n’aspirais qu’à une chose : oublier ces moments et m’occuper de moi, tout seul, sans rien déléguer à personne d’autre. Libre de penser, d’agir à ma guise. Ne plus être sous la pression de chefs, de copains, de profs, de parents, ni même de lieux.

J’avais réussi à faire une partie du chemin. Et là, tout d’un coup, je me sentais déstabilisé dans mes nouvelles certitudes, comme si je pressentais que quelque chose allait arriver. Quelque chose de puissant, de non connu, de non prévu. Difficile à expliquer. Un silence. Manuel s’est tu. Le truc qui marche toujours quand on veut récupérer l’attention d’un interlocuteur : « Tu me suis ? » Bien sûr que je le suis.

Mais il fait chaud et j’ai mal dormi la nuit précédente. Il doit sûrement se rendre compte de mes minibugs. Je me concentre à nouveau. Surtout ne pas lâcher l’affaire. L’envie d’aller plus loin, de comprendre, de savoir où il veut en venir me taraudait. Je prenais des notes dans ma tête en écoutant Manuel expliquer. Je répondais presque machinalement à ses questions. Je m’étonnais même des détails que je livrais, alors que je suis d’un naturel plutôt pudique.

Le passé remontait à la surface. Une envie subite de parler, de m’exprimer malgré ces quatre mots dont je ne réalisais pas la portée : « Il va falloir bosser. » Je coachais alors plusieurs sportifs de haut niveau – un footballeur américain pro, un champion du monde d’escrime –, des personnalités qui appréciaient, justement, ma façon de bosser, sans trop s’interroger sur le pourquoi du comment de ma méthode. Ça devait leur convenir puisqu’ils en parlaient autour d’eux. Ils postaient des photos et des commentaires élogieux sur Insta ou Facebook. C’est d’ailleurs par l’intermédiaire de ce réseau que Manuel était entré en contact avec moi. En moins d’un mois, j’avais trouvé quelques clients alors qu’en débarquant à Paris je ne connaissais personne dans le milieu. Aussi, j’étais confiant et trouvais que ma « carrière » parisienne démarrait plutôt bien. Globalement, j’avais l’impression de bien « bosser ». Alors pourquoi ce « il va falloir bosser » revenait-il comme un leitmotiv ? Qu’y avait-il derrière ? Et ce regard qui me fixait. Il y a des moments de vie où tout peut basculer. Pour le meilleur. Ou le meilleur !




SÉQUENCE LIVRES

On ne peut pas dire que je suis un « intello » au sens propre du terme. Je ne le revendique pas. Aussi, quand Manuel m’a dit : « Tiens, je vais te passer des livres qui vont t’ouvrir l’esprit sur d’autres aspects de la vie », je me suis dit : où veut-il en venir ? Certes, j’ouvrais de temps en temps un bouquin par-ci, un magazine par-là. Mais le mot « littérature » ne m’était pas spécialement familier. Aussi, lorsqu’il m’invita à lire Les Rêveries du promeneur solitaire de Jean-Jacques Rousseau, je n’ai pas compris tout de suite, pensant au fond de moi-même : il y a erreur sur la personne. Mais non, l’ouvrage était bien là. Pour moi. Rêveur comme moi. Solitaire comme moi. Inachevé comme moi. Le seul mot qui n’entrait pas dans les cases était « promeneur ». Devant mon étonnement, Manuel renchérissait : « Il faut le lire, Anatole, le lire vraiment, nous en parlerons après. »

Ah bon, pensai-je, je retourne à l’école. Il me fait passer un examen, de quel droit, pourquoi accepterais-je ? Et puis piqué au vif, je saisis le livre et commençai à le feuilleter. Avant de m’arrêter sur la quatrième de couverture : « Nous sommes ici confrontés à un Rousseau partagé entre son désir de solitude et celui d’aller à la rencontre de ses semblables, tentant de soulager les terribles doutes qui l’assaillent et le besoin irrépressible de répondre à ses persécuteurs. Cet ouvrage doit sa pérennité à la tension créée par la juxtaposition de la facette philosophique, sobre et méditative de Rousseau et de sa rage passionnée contre les fléaux de la société. Il souhaite se montrer en paix avec lui-même, complètement détaché de la société et heureux de l’être. Pourtant, sa fierté et son sens de l’injustice le trahissent sans arrêt. » J’étais intrigué. Ces mots me parlaient et traduisaient des pensées que j’avais du mal à exprimer. Oui, bizarrement, ces quelques lignes résumaient un pan de ma personnalité. Je me retrouvais autour de l’amour de la solitude, l’envie, néanmoins, de partager avec d’autres, le désir de montrer ce que je valais, de répondre à ceux qui me méprisaient, de corriger les injustices. Tout simplement de vivre en paix avec moi-même et de faire du bien autour de moi. Je repartis avec le livre.

Quelque temps plus tard, Manuel m’offrit un second ouvrage, Lettres à un jeune poète de Rainer Maria Rilke. Cette fois encore, je ne pus retenir un léger mouvement de recul. Mais bien vite, intrigué par le titre, je me plongeai dans le résumé de dernière page : « Rentrez en vous-même ; creusez jusqu’à trouver la raison la plus profonde qui vous guide. Et si de ce retournement vers l’intérieur, de cette plongée vers votre propre monde, des vers viennent à surgir, vous ne penserez pas à demander à quiconque si ce sont de bons vers. » J’étais perplexe. Était-ce un hasard ou Manuel avait-il vu juste, perçant la carapace du sportif pour atteindre l’hypersensibilité du jeune adulte ? « Rilke explore la raison intime qui détermine les choix d’existence que tout un chacun peut découvrir en soi. La création artistique apparaît, sous la plume de Rilke, comme l’acceptation de ce que l’on est véritablement. » Était-ce du Rilke ou du Diaz ? Quel objectif visait-il ?
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